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cérémonies du rite grec, à cause des sociétées religieuses et de tem­
pérance qu’ils ont organisées parmi eux et surtout à cause des 
prières en tout semblables aux nôtres qu’ils ont appris dans 
leur langue méternelle. Cependant cette sympathie pour le 
ministère de l'erreur, se refroidit un peu en face du dévouement 
du prêtre catholique. Le chef, autre Pierre, toujours porte-pa­
role, me disait un jour à l’école qu’il ne trouvait pas le pape rus­
se bien bon pour les sauvages, puisqu’ils n’instruisait pas les 
enfants et les abandonnait aux mains des nrotestants. Je me 
hatai de lui faire comprendre que l’éducation donnée par les 
protestants est propre à former une génération de païens et non 
de chrétiens puisque l’image et le nom de Jésus Christ sont 
proscrit des écoles. Une des préoccupations du chef fut un jour 
de se procurer le gibier aux dépens de ses subalternes. Notre 
chef ne jouit pas complètement de cette liberté, mais en faisant 
des yeux doux :l tout le monde, en chassant un peu lui-mème 
et en fabriquant des objets d’art, œuvre dans laquelle il excelle, 
il parvient à vivre avec sa famille sans être obligé de quitter 
pour longtemps sa cabane avoisinant l'école ; aussi ses visites 
à l’école sont-elles fréquentes. Et comme souvent l’entretien 
se porte sur le sujet religieux, mon chef est devenu assez rensei­
gné pour se faire prosélyte.

A un socialiste qui témoignait de ses bonnes dispositions vis- 
à-vis du prêtre il disait un jour ! ! « That is right ; Father
Allard swamped the way to heaven for you too.» Le professeur a 
aussi ses joies. Il est passé le temps où je disais à mes élèves. 
“Spell me,” Man, et je recevais pour toute réponse. “ Spell 
me man. ”

Cinq de mes élèves achèveront bientôt leur deuxième livre de 
lecture et ont déjà appris 22 chapitres du catéchisme.

Trois autres peuvent lire couramment tout leur premier li­
vre, et deux d’entre eux peuvent être rendus au 18 ième cha­
pitre du catéchisme. De ces dix élèves deux sont internes. 
Tous savent par cœur les prières suivantes : Pater, Ave, Cre­
do, Confiteor; les actes de foi, d’espérance, de charité, et de 
contrition ; ils peuvent chanter presque toute la messe du sixiè­
me ton et un grand nombre de cantiques.

(à suivre)


